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Gert Hagelweide: Deutsche Zeitungsbestände in Bibliotheken und Archiven. 
Düsseldorf (Droste Verlag) 1974;- 17-24,5 cm, 372 p.

Il n’est plus n£cessaire actuellement de convaincre l’opinion publique de 
l’importance des journaux comme source de Phistoire politique, economique et 
meme socio-cultureile. II £tait indispensable de dresser un rdpertoire de toutes 
les collections existant en Allemagne dans les differents instituts, biblioth£ques 
publiques ou priv^es, archives etc. Les destructions de la Seconde Guerre Mon
diale ne permettaient plus d'avoir recours aux quelques inventaires partiels 
realises anterieurement. La Commission de Phistoire parlementaire et des partis 
politiques a encourage d&s 1954 plusieurs initiatives. Ce n’est qu’en 1965 que le 
travail aujourd’hui pr£sent£ commenfa ä prendre sa forme et Gert Hagelweide 
de Breme y fut alors ^troitement associk. L’auteur nous donne le lieu de Conser
vation de 2018 journaux publi^s entre 1700 et 1969 dans le cadre geographique 
de PAllemagne de 1939. Pour certains titres, des indications sont fournies jus- 
qu’en 1972. Les historiens de la presse ne peuvent que se röjouir d’un tel Instru
ment de travail aussi s^rieux et important. La presentation comporte essentielle- 
ment deux grandes rubriques: la publication des lieux de conservation des jour
naux avec l’indication des titres et la liste des journaux avec de nombreuses pr£- 
cisions: dates et lieux de parution, 4tat de conservation, etc.

Les chercheurs, les historiens, les politologues, les sociologues ne pourront que 
se rejouir de cette publication. Nous formons le voeu pour que cette entreprise 
soit elargie k la recension des publications allemandes en dehors de PAllemagne. 
Nous esp^rons que Pexpirience de Gert Hagelweide soit imit4e ä P^tranger.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg

P. R. C. Weaver, Familia Caesaris. A Social Study of the Emperor’s Freedmen 
and Slaves, Cambridge (University Press) 1972, 8°, XII und 330 S.

Nach einer Reihe von Aufsätzen über die Nomenklatur, den beruflichen Wer
degang und die soziale Mobilität der kaiserlichen Freigelassenen und Sklaven 
fügte Weaver den in den vergangenen Jahren erschienen grundlegenden Werken 
von G. Boulvert und H. Chantraine eine zusammenfassende Abhandlung 
über die Angehörigen der Familia Caesaris hinzu. Gerade weil die Familia 
Caesaris sich zu einem ordo libertorum et servorum principis, »a new >estate< 
or status-group in the hierarchy of Roman Imperial society« (S. 5) oder »an es
sential part of the power structure of the empire« (S. 17) entwickelte, kommt 
dieser Studie eine besondere Bedeutung zu.

Hauptquelle ist, wie W. in der Einleitung darlegt (S. 8 ff.), das inschriftliche 
Material aus dem gesamten Imperium. Vor allem aus den Sepulkralinschriften 
gewinnt W. ca. 4000 Freigelassene und Sklaven, eine ausreichende Grundlage für 
die angewandte statistische Methode. Mit Recht weist der Verfasser schon zu 
Anfang (S. 9) darauf hin, daß aus der statistischen Methode nur eine beschränkte 
Information zu erhalten ist, weil über 4/5 der Inschriften aus Rom und Italien


